Conception de systèmes d\u27information : prise en compte des aspects psycho-socio-linguistiques de l\u27utilisateur/note de synthèse by Monnet Badjo, Bernadette
E C O L E  N A T I O N A L E  S U P E R I E U R E  
D E S  S C I E N C E S  D E  L ' I N F O R M A T I O N  
E T  D E S  B I B L I O T H E Q U E S  
U N I V E R S I T E  L Y O N  I  
rt 
CONCEPTION DE SYSTEMES 
(TINFORMATION : 
Prise en compte des 
aspects psycho-socio-1 inguistiques de 
Vutilisateur 
MONNET BADJO Bernadette 
sous la direction de : 
Nicolas GERMAIN 
CRISS Grenoble 
xj> 
34-
V/ 
^ V ® . 
CONCEPTION DE SYSTEMES D'INFORMATION : la prise 
en compte des aspects 
pseho-soeio-linguistiques des usagers 
MONNET BADJO Bemadette 
RESUME 
Les Systernes d'informat.ion actuels ne donnent pas 
satisfaction car leur conception rnarginalise 1'utilisateur 
final au profit du fonctionnernent du systeme et de la 
structuration des donnees. La psychologie cliriique et 
cognitive offrent la possiblite d'une conception nouvelle 
succeptible d'apporter une solution au probleme. 
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ABSTRACT 
Information systems don't nowadays satisfy users because 
their designing give them marginal plaee, on behalf of data, 
functioning and structuration. Search of clinical and Cognitive 
psychology allow new designing which can resolve this problem. 
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Information system designing : user psychology : cognitive 
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INTRODUCTION 
INTRODUCTION 
Le but de cette synthese bibliographique, est de 
rechercher a travers la litterature professionnelle, les 
systemes d'information dont la conception prend en 
compte les donnees concernant 1'utilisateur final 
donnees sur son comporternent naturel face au fait 
inforrnation. 
Avant d'aborder le problerne il nous sernble 
important de souligner le caractere m ultiforrne et 
largernent repandu du systeme dMnforrnation.. qui rend 
difficile son etude. Le Sl selori PEAUCELLE (11) est 
partout.. il impregne tellement la vie courante, qu'il passe 
finalernent inapergu. 
En effet, constate-t-il, si les systemes d'iriforrnation font 
1'objet de nornbreuses etudes qui essaient de les defiriir, 
les circonscrire et d'en dresser une typologie, 
1° |0 s| prend, pour la comrnunaute scieritifique et 
professionnelle, des designations differentes suivant les 
auteurs "management information system" (MIS), 
computer based rnanagemerit inforrnation system, 
information system, systeme informationnel etc..., 
2* Et il est apprehende chaque fois sous urie realite 
specifique corresporidant a. un des aspects de 
1'information. Cette particularite est due aux multiples 
facett.es de 1'information, que le Sl doit canaliser. 
II releve au niveau de ces travaux deux elernents 
caracteristiques. 
1) Ces etudes polaris@nt leur attention sur l@ systeme 
"FORMALISE" d'information. 
Systeme dans lequel sont mises @n place des 
methodes de traitement de cette information brute pour la 
restituer de fagon organisee et structurie, a des 
utilisateurs potentiels. 
2) Le systeme "formalise" le plus etudie, est le 
systeme automatise, celui marque par la machine, 
souvent en fonction des exigences de laquelle 
Pinformation va etre structuree pourles besoins des futurs 
usagers du systerne. 
"lc.? 2^Sfl&jrictn .sv/jr !<=?<£ 
d 'ii2j£cu:-m& & une cnr&nde difticulte .=? 
d? '£l&£?02-t=>2^ <=>n d& 1 'c?2-din^ tt=?u2\. a<32^ 
nt=>& de=? 1 ui. Cest ds 1 '<=tu t&jna tisa t aon 
. q-u 'est. r-r<sz? u& i<3 nd?c&^^i t& d& 2Sf Ic?c?l2i2- au 
d&l<3 de=?^r j7H-rj.ri=?ns j?Jjj>rs-.z cj-ue=?^r t2-<si t<an t 
1  '  in t ' o2 -m& t  i cn  "{ '1J  
Ainsi. cette citation illustrant le fait mis en evidence par 
PAUCELLE. les Sl non structures. "systemes non 
formalises d'information" et dans une certaine mesure les 
systemes formalises manuels. sont peu abordes par les 
etudes de Sl. 
Cest pourquoi notre etude tentera de retrouver des 
travaux prenant en compte ces systemes "non 
formalises." d'information pouren montrer les contours. 
Le second objectif sera de retenir parmi les Sl 
formalises, ou non ceux dont la structure de 
fonctionnement est fondee sur la prise en compte des 
traits psycho-socio-linguistiques des usagers. 
Cest a dire des systemes bases sur Padaptation des 
methodes de traitement de Pinformation aux raisonnement 
comportement et connaissance de Putilisateur final. 
Par Sl non formalises nous voulons signifier des 
systemes dont les caracteristiques seraient differentes de 
celles aux structures logiques, rigoureuses, que nous 
connaissons. 
Dans Papproche de ces systemes nous essayerons 
donc de rgrhnrrhffr I R  plare faite a. Putilisateur final. 
P E A U C E L L E ,  J e a n  L o u i s . -  L e s  s y s t & m e s  d ' i n f o r m a t i o n  
1 a  r e p r 6 s e n t a t i o n . -  P a r i s  :  P U F ,  1 9 8 1 , -  p  8  
Pour atteindre nos otajectifs. nous analyserons les 
systemes exploites actuellement. 
Nous partirons de leur examen critique pour reveler 
les dysfonctions que cherchent a corriger les systemes , 
objet de nos preoccupations. 
Nous essayerons de montrer ensuite quelles sont les 
carcteristiques de ces nouveaux, systemes d'information 
les methodes qu'ils preconisent et les experimentations 
en cours. 
Tout au long de ce travail nous designerons par des 
abreviations : systeme d'information :SI ; systeme d'information 
automatisee SIA ; systeme de Gestion de 1'information SGI ; 
Systeme de reperage de 1'information SRI. 
Le plan de notre note de synthese est le suivant: 
INTRODUCTION 
I WETHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 
1.1 RECHERCHE MANUELLE 
1.2 RECHERCHE AUTOMATISEE 
1.3 LES DIFFICULTES RENCONTREES 
II  EVALUATION DES SYSTEMES DMNFORMATION 
ACTUELS 
11.1 LES SYSTEMES DE REPERAGE DE UINFORMATION 
II,2 LES SYSTEMES D'INF0RMATION POUR 
LA GESTION DE UENTREPRISE 
III CONCEPTION NOUVELLE DE Sl; LA PLACE DE 
UUTILISATEUR 
111.1 HISTORIQUE 
111.2 UTILISATEURAU CENTRE DU SYSTEME 
111.3 METHODOLOGIES RECOMMANDEES 
IIIA NOUVEAUX SYSTEMES EXPERIMENTES 
CONCLUSION 
BIBLIOGRAPHIE 
ANNEXES : Bibliographie des documents consultes . 
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I METHODOI nniF DE I. A RECHERCHE 
I METHQDOLQGIE DE l-JV RECHERCHE 
1.1 RECMERCHE MANUELLE 
Pour rassembler la bibliographie. nous avons 
systematiquement depouille une revue professionnelle 
DOCUMENTALISTE, sur les trois dernieres annees. Cette r©vue n@ 
produisant pas de tables annuelles, nous avons eonsulte les 
sommaires, dont les titres nous ont alors guides dans notre choix . 
Nous avons ainsi retenu un dossier, constitue de trois articles. 
dont 1'exploitation d© la bibliographi© nous a permis d© retrouver un 
quatrieme (article), Ce dossier ainsi qu'un ouvrage(9)- conseille par 
notre directeur de la synthese. ont constitue les textes de base de 
cette synthese bibliographique. 
Nous nous sommes referee ensuite a la REVUE 
8IBUOGRAPHIQUE de 1'INIST section 205 Sciences de 1'lnformation. 
Eri consultant les indexes cumulatifs annuels de 1989 a 1991, 
nous avens ehereh^ sous les mot-el4s suivants : 
Systeme(s) dMnformation. Conception. Theories. Methodes et 
Besoins utilisateur(s.) 
Nous avons ©ssaye d© mtrouver @n priorite par l'ind@x permut© 
les articles ou tous ces asnects seraient abordes. Nous n'en avons 
trouve aucun. 
En 1991 nous avons pu recuellir 7 articles au total dont un seul 
associaitSI. conception et besoins utilisateur. 
En 1990, sur 14 articles nous en avons retenu 3 pour les 
memes raisons. L'un de ces articles, introduisait comme sous 
vedette (aspect culturel). Nous 1'avons retrouve a l'interrogation en 
ligne. 
En 1989 Nous avons retenu 3 artieles ^galement. Les eriteres 
de selection de ces textes nous ont ete fournis grace aux resumes 
qui les accompagnaient. 
Nous avons recherche egalement les termes : 
Information informelle, Sl informelle ou Sl non formalise, dans le but 
de retrouver des systemes dont on entend parler de plus en plus, et 
qui, hors du circuit normal, s'averent d'une certaine efficacite. Nos 
recherches n'ont abouti a rien. 
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1.2 RECHERCHE AUTOMATISEE 
Nous avons interroge la base de donnees PASCAL 
essentiellement a partir des memes mots que ceux cites 
precedemment en croisant successivement les ensembles obtenus : 
"Sl et conception" Nous avons croise ce premier ensemble 
avec " Theorie" puis le second avec " methodes". Ce dernier 
ensemble a ete enfin mis en relation avec Besoins Utilisateur(s). 
Nous avons ainsi pu obtenir 17 mferonces dont 9 «Staiont 
pertinentes pour notre propos. 
1.3 LES DIFFICULTES RENCONTREES 
Dans la collecte de nos donnees. nous avons constate 
1'existence d'une abondante litterature sur les 51 automatises, Mais 
©lle @st principalement ax@© sur les systemes de reperage de 
1'information, ou bases de donnees. Et la question traitee 
essentiellement par ces etudes est celle des interfaces utilisateurs, 
apres la mise en place des systemes, 
La question qui nous interesse. a savoir l'integraliQ,o._..di5 
donrifees psvcholoaiaues humaines k la conception des g| 
nature est par contre relativement peu abordee (les auteurs etudies 
confirment notre constat). 
Comme consequence de ce fait, nous n'avons pu recueillir 
q'une seuls referenee, traitant du cas ds syst^me de gestion de 
1'entreprise ; et nous n'avons pu trouver aucune reference sur les 
systemes informels, 
C'@st pourquoi notre travail reste malgr© nous. presque limite 
a 1'analyse des problemes poses par 1'utilisation des bases de 
donnees et a celle du Sl automatise. 
En ce qui concerne I' aspect linguistique egalement. nous 
n'avons pas trouve de textes qui y consacre une analyse. Nous en 
avons une idee griiee a 1'etude psyehologique des langages et 
expressions utilises par les Sl. 
Enfin, qui nous semble important a signaler, est que la grande 
majorite de nos articles etaient eri anglais. et que nous avons eu des 
diffieult^s avec le langage "trds teehnique" des doeuments. 
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II FVAI-UATION DES SYRTEMES D'1NFORMATIQN 
ACTUELS 
II F^VAI UATION DES SYSTEMES D'INFQRMAT1QN 
ACTUELS 
11.1 SYSTEMES DE REPERAGE DE LMNFORMATION 
Au niveau de la bibliographie rassemblee sur la 
conception et 1'utilisation des Sl, la question est abordee sous deux 
points de vue : 
1) 1'aspect theorique des methodes de conception, que 
concretisent deux tendances priricipales 
La premiere tendanee privilegie le fonctionnement du systeme 
et la structuration des donnees 
La secdonde tendance privilegie les modes de raisonnement 
d@ l'usager auxquels @11© ©ssai© d'adapter la structuration des 
donnees et le fonctionnement du systeme. Elle rejoint le point de 
vue des praticiens du Sl. 
2 )  1'aspect pratique, du point de vue des "operateurs" eomme 
les nomme Marie Christine MALHEN(9) c'est a dire les premiers 
utilisateurs de ces Sl, que sont les professionnels de 1'information. 
Bien que leur appreciation du destinataire final du Sl soit 
presque opposee. les constats sur les dysfonctions des systdmes 
existants des deux tendances se rejoignent. 
11,1,1 1'utilisateur dans la conception des S1 : Ppinfc» 
thil-oriauQ. 
La premiere approche de 1'utilisateur, dans la conception 
de systeme d'information. se degage principalement des textes du 
Congres 1990. de 1'ASSOCIATION INFORMATIQUE des ORGANISATIONS et 
SYSTEMES DINFORMATION et de DECISION. 
L' artiele de ROLLAND C. et FLORY A.. en partieulier, dans une 
evaluation theorique des Sl, presente 1'etat de l'art sur la question. 
Ce texte faisant un historique des methodes de conception. 
montre l@ur ©volution sur trois g©n©rations ©t leur orientation vers 
trois direetions actuelles. 
1/ Uhistorique 
Les methodes de premiere generation, les plus repandues, 
associees a une approche fonctionnelle ou methodes cartesiennes 
de decomposition hierarchique (DH). privil6gient la MODELISATION DES 
PROCESSUS (de fonctionnement). Autour des annees 60. elles 
engendrent des systemes, ou la gestion des fonetions est 
pgmordiale. 
Les methodes de deuxieme generation. dites systemiques. 
assoeiees aux approches coneeptuelles. mettent 1'aecent sur la 
MODELISATION DES DONNEES. Les methodes systemiques se 
concretisent dans les systemes de gestion des bases de donnees 
relationnellas 
La troisieme generation. dans les derni£res annees de la 
decennie 80. est celle de la conception assistee par des outils afin : 
"d'accro/tr& /a product/V/t& cf&s &qu/pes de d&v&/app&me/)f &t c/& 
perm&ttre/e passage de /'art/sar>at a une product/on /ndustr/e/te d&s 
systemss dVnformat/on "{2J 
Cette generation @st caracterisee par : 
"uns demarche de concept/on gu//uxtapose /a mode//sat/on des 
donnees se/on /es termes des met/iodes system/ques a /a 
mode//sat/on des tra/tements. en accordavec /es tec/?n/gues 
de decompos/t/on descendantes des proc&ssus "fSJ 
Cette 6volution est ainsi marquee a la derniere gen4ration. par 
la combinaison des deux premiers types de systemes, qui dans un 
seul ensemble vont combler leurs lacunes mutuelles. En bout de 
chaTne \m dQstinataire final §n tirera donc profit. 
2/ Evolution actuelle 
La tendance nouvelle de cette conception theorique des 
systemes d'information s'oriente vers trois types d'approehes : 
Dynamique 
Orientation objet 
Outils intelligents d'aid@ a la conception 
2  N o u v e l l e s  p e r s p e c t  i v e s  d e s  s y s t e m e s  d '  i n f o r m a t  i o n  
:  T e x t e s  p r e s e n t e s  p a r  A n d r e  F l o r y  e t  C . R o l l a n d .  
S ^ l e c t i o n  d ' a r t i c l e s  d u  c o n g r f e s  1 9 9 0  d e  
1  ' A s s o c i a t i o n  I n f o r m a t  i q u e  d e s  O r g a n i s a t  i o n s  e t  
S y s t e r a e s  d ' I n f o r m a t  i o n  e t  d e  D 6 c i s i o n . -  p .  5  
3  i d e m .  p . 2 1  
1  1  
Les methodes "traditionnelles" ci-dessus mentionnees operent 
un@ dichotomie entre-traitement et donnees. 
La methode dynamique dont le systeme REMORA. introduit la 
notion d'evolution des donnees dans le temps. Le plus important 
n'est pas le stockage de 1'information, mais les eventsments qui 
surviennent sur les objets a memoriser et a restituer lorsque 
necessaires. Les notions de loaiaue temporelle. et de modelisation 
du comportement des acteurs du Sl apparaissent.. 
Dans 1'approche orientation objet.. 1'objet c'est a dire 
l'information k traiter est defini par sa strueture. les manipulations qui 
vont s'y exercer. et les evenements qu'il declenchera. 
Pour 1'utilisateur cette approche est interessante car ; 
"Beavcoup d'entr& euxsont amenes J trava///er surde nou\/e//&s 
app//catrons necess/tant/a representat/on c/e noui/eaux types c/e 
donnees fen part/cu//er c/es graph/ques. textes et/magesj que /es 
SGBDre/at/onne/s c/ass/ques nepeut/ent tra/ter... "('4J 
II existe une demi-douzaine de ces systemes commercialises 
dont : ORION. IRIS, GEMSTORE. GBASE 
"/e processus de concept/on etant /ong: /terat/f et creat/f. /'act/v/te de 
concept/on se caracter/se par un "c&rta/n /ndeterm/n/sme"d'ou 
/'appar/t/on d'out//s pour ass/st&r/© conc&pt&ur dans 7«a g&st/on ef&s 
spSc/ffcat/ons qu'/Z ek/a£>ore* au fur et J m&sur& d& sa 
conc&pt/on. "D'ou /a fbrma//satfon autourdes conna/ssances 
forme//es et /?eur/st/ques de concept/on tand/s que /a f?ase des fa/ts 
m4mor/$& /@s spSc/f/cat/ons du S/a d/ff&r&nts n/t/&sux 
d'a<bstract/on. "(5J 
4  N o u v e l l e s  p e r s p e c t  i v e s  d e s  s y s t f e m e s  d '  i n f o r m a t i o n  
T e s t e s  p r e s e n t 6 s  p a r  A  n  d  r  6  F l o r y  e t  C . R o l l a n d .  
S e l e c t i o n  d ' a  r  t  i  c 1 e  s  d u  c o n g r e s  1  9  9  0  d e  
1  ' A s s o c  i a t  i o n  I n f o r m a t  i q u e  d e s  O r g a n i s a t  i o n s  e t  
S y s t f e m e s  d ' I n f o r m a t i o n  e  t  d  e  D  6  c  i  s  i  o  n .  -  p .  2 6  
5  i d e m  p  3 2  
1  2  
Au niveau des riouvelles orientations de la conception des Sl, 
comme de celui de 1'evolution en trois generations dont nous avons 
parle, nous constatons des ameliorations apportees aux methodes 
de conception qui se succedent. (sans s'eliminer). Ces corrections 
ont pour consequence 1'amelioration de !a structure et du contenu 
des Sl par la prise en compte d'elements nouveaux concernant les 
donnees ou les orocessus. 
Par voie de fait le destinataire final ben&ficiera au bout 
de la chaine des retombees de cette amelioration. dans la 
mesure ou les differentes modifications resolvent les problemes 
poses par d@s syst©m©s qui. se suivant dans I© temps. cherchsnt 
chaque fois a enrayer les dysfonctionnements du systeme anterieur, 
dans son utilisation. 
De ce premier point de vue theorique, les questions de 
formalisation des techniques et de traitement de 1'information 
priment. On 4velue d'un type de formalisme k un autre avee des 
dimensions plus vastes, tenant compte des caracteristiques plus 
riches des donnees. 
La mani^re dont 1'usager apprehendera ces systdmes. eu 
egard a ses dispositions natureiles, n'est pas le centre des 
preoccupations de cette categorie de concepteurs. Le probleme ici 
est de savoir comment concevoir t©l ou t©l Sl qui au niveau des 
eonnaissanees, au niveau du fonetionnement soit le plus satisfaisant 
possible pour le concepteur et non le destinataire. Concepteur pour 
lequel naissent des outils destines afaciliter le travail de conception, 
Nous avons ete amenee a considerer cette conception, 
parce que les praticiens de Sl ont souvent cite les systemes promus 
par cette tendance comme une possible solution aux 
dysfonctionnements des systemes actuels. 
Uanalyse breve de ees syst&mes qui axent leur evolution 
essentiellement sur 1'amelioration des processus de fonctionnement 
du systdme et celle de la structuration des donnees, semblent 
prouver le contrair©. 
Cette analyse en outre souligne la differenee d'appreeiation du 
probleme par les deuxtypes d'orientation. 
1  3  
11.1.2 rutilisateur dans la conception des Sl : Point de vue des 
pratigjgns 
Nous avons mentionne deux types d'approches theoriques. 
concernant l'6valuation des Sl. Nous venons de voir la premitire. 
nous n'accordons pas un chapftre particulier a la seconde. parce que 
les critiques formulees par ce groupe recoupent celles des 
praticiens. Les problemes mis en evidence sont les memes sauf que 
les theoriciens de la seconde approche, depassant la sitTiple 
critique, analysent la question, a la lueur de la psychologie . 
A propos de 1'utilisation de ces systemes. les principales 
eritiques faites nous semblent exprimees dans les etudes de 
BARBIER-JOUVETC) que reprend un article de J. LEMAREC(^) et 
Elisabeth KOHLMAYER(4)- Cependant les articles qui 
approfondissent 1'analyse de ces problemes sur la base de la 
psyehologie et stigmatisent 1'approehe dont nous venons de parler, 
sont ecrits parT.K. LANDAUER. S.T. DUMAIS. G.W. FURNAS (5) ®n 
ce qui eoncerne les bases de donn&es. et M. BARIFF et J. LUSK(2) 
pour les systemes de gestion dans 1'entreprise. 
Ces auteurs posent d'abord le probleme de tout le travail 
"intelleetuel" n&eessaire pour reehereher une information. dans les 
bases de donnees actuelles, auquel ne s'attend pas 1'utilisateur. 
"Or/e v/s/teurn& ra/sonne pas en terme d'offre a /aque//e //feut 
ajustersa demane/e, ma/s en terme de quest/on/r4ponse et/a 
competence quV/ mob///se pour formu/er sa quest/on re/eise de son 
exper/ence du d/a/ogue, eompu comme un ecftange spec/f/gue. en 
t&mps rS<&/ fond& sur/a comprS/j&ns/on mutu&//& du s@ns {?ut3xpr/m& 
cfiacun des partena/res. 
Le \//s/teur cfjerche «a ce que sa demande so/t compr/se par 
/Vnter/ocuteur ecran-c/sv/er; // ne c/?erc/?e pas /a formu/at/on du mot 
qru/sera /ep/us <adapte <au contenu de /a //ste des termes /ndexes. 
ma/s /a prec/s/on du sens 
6  J o e l l e  L E M A R E C ,  A n c i e n  u s a g e  ,  n o u v e 1  u s a g e :  1 a  
c o n s u l  t a t i o n  d e s  c a t a l o g ' u e s  i n f o r m a t  i s 6 s  d  e  1  a  B  P  I  .  -
D o c u m e n t a l  i s t e  ,  1 9 9 0 .  v o l  2 7 .  n O  1  ,  p .  6  
1  4  
Dans 1'etat actuel des connaissances en effet pour une 
interrogation de base de donnees. (ou une recherche dans une 
bibliographie imprimee). il faut decomposer sa question en une suite 
de termes. en fonction de 1'organisation des connaissances de la 
base. Organisation dont on ignore les modalites 
II y a alors "rencontre entre 1'organisation d©s propres 
connaissances de 1'utilisateur. et celle de la base" selon 
E.KOLHMAYER qui pose probleme. 
A ce niveau (les partisans des deux types d'approche 
s'accordant) A.FLORY note concemant les methodes cartesiennes : 
"/'ajhs&nae d& tnawacor t/ieoriques susa&pt/b/&s d& faurn/r d&s 
fand&m&nts sa//d&s avx canc&pts &t t&a/w/qu&s d& d&campas/t/an 
d&sc&ndantes "{7}. 
Passe cette etape de definition et de precision des mots au 
travers de dictionnaires. lexiques. thesaurus etc... d'acces plus ou 
moins facile, vient alors celle des "conventions de formulation" car 
1'utilisateur doit poser sa question en fonetion d'une certairie eeriture 
respectant une certaine forme de ponctuation, d'abreviation etc... 
Enfin la strateoie de r©ch©rche doit ©tr@ pris© ©n compt©. On a 
ainsi le ehoix entre differentes strategies : 
- formation de blocs ou croisement, de differents termes 
- strategie de cristallisation, ou la recherche se fait a partir de termes 
qui vontfaire apparaTtre ceux indexes de la base, 
- nouveaux termes a partir desquels on doit continuer la recherche 
etc... 
Dans ces systemes, acceder a l'information necessite la 
maTtrise d'un certain nombre de parametres. MaTtrise qu'il faut 
aequerir aar un aoDrentissaae. 
J.LEMAREC souligne dans la citation ci dessous a cote 
de ce premier fait qui finalement concerne aussi bien le 51 
manuel q'informatis@. un probl©m@ sp@cifiqu@ a la r©ch©rch© 
informatisee. 
Probl&me que LEMAREC, attribue au decalage entre un 
materiel technique de pointe sur lequel se greffe une methode 
ancienne de travail : la pratique de la recherche manuelle dans 
un catalogue imprime : 
7  N o u v e  1  1  e s  p e r s p e c t i v e s  d e s  s  v  s  t  6  m  e  s  d ' i n f o r r n a t i o n  
:  T e x t e s  p r e s e n t 6 s  p a r  A n d r 6  F  1  o  r  y  e t  C . R o l l a n d .  
S S l e c t i o n  d ' a r t i c l e s  d u  c o n g r f e s  1 9 . 9  0  d e  
1 ' A s s o c i a t i o n  I n f o r m a t i q u e  d e s  O r g a n i s a t i o n s  e t  
S y s t e m e s  d 1 I n f o r m a t  i o n  e t  d e  D d c i s i o n .  p  3  
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7es d/ff/cu/tes qu/prov/ennent d& /a non exp//cat/on des 
cr/tSres de s&/ect/on des termes. de /a m&conna/ssance des 
convent/ons de formts/atfon (orthograp/}&. ponctuat/on. 
afrrev/at/on/ ex/stent b/en awec /Zmpr/m£, m-a/s ce/o/-c/se prete a 
/'us&gs de mu/t/p/&s d&m&rc/j&s d& corr&ct/on p<ar a/ust&m&nt d& 
/a demande J /'offre presentee. ws/b/e sur/a page. demarches 
qu/ sont /'express/on d'une competence techn/que ree//e b/en 
adaptee a /'usage de /Zmpr/me, Oue /'on dep/ac& /e pr/nc/pe de 
//ndexat/on dans un contexte d/fferent.&t ces systemes. de 
correct/on spontane. tout un sauo/r-//re eff/cace. dew/ennent 
/nut/Z/sab/es "(3) 
F. LAPELERIE ©t E. KOLHMAYER remottent @n oause un 
aspect particulier au niveau du langage de la recherche 
bibliographique la logique booleenne ou le raisonnement 
humain est biaise. 
Outre le fait de leur signification differente. dans le langage 
eourant et eelui de l'informatique( BENETT l'a soulign^ en 1972), 
qui engendre un premier niveau de difficultes, le ET, OU, SAUF est 
quasi oppose au fonctionnement de 1'esprit humain. 
Et/es techn/ques boo/eennes de 7'exact match " 
engendrent une nai/yjgatfon d/ff/c/Ze, quand on veut trouver 
/Zmpense ou formu/er/e non D/t. qu/est souventauss//mportant 
qu& /& PensS st /& D/t"(9) 
8  J o e l l e  L E M A R E C ,  A n c i e n  u s a g e , n o u v e 1  u s a g e :  1  a  
c o n s u l t a t  i o n  d e s  c a t a l o g u e s  i n f o r m a t i s e s  d e  l a  B P I .  
D o c u m e n t a l i s t e ,  1 9 9 0 ,  v o l  2 7 ,  n O  1 ,  p . 6  
9  F r a n g o  i  s  L A P E L E R I E .  D  e  1  a  f i o l e  a u  g o u t t e  S .  
g o u t t e  .  -  D o c u m e n t a l  i s t e  1 9 9 1 ,  V o l  2 8 ,  n O ,  1 ,  p . 1 8 0  
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"L& syst<3>m& &art€?s/&n r&v£/& son /ncsLpac/tS a tra/t&r/ss gsls 
part/cu//&rs &t d'except/on. Toate /'attent/on etant foca//see sur 
/'ana/yse c/es f/ux-et act/v/tes typ/qru&s.... 
Dans /es methoe/es systSm/gues, 7e moc/e/e re/at/onne/ 
reste //m/te dans ses poss/b///tes de representat/on des 
/nformat/ons. // ne permet en part/cu//erpas de v/sua//ser /es 
donnees et/es //ens qu/ ex/stent entre e//es "f/OJ 
A travers e@ qu© nous venons d@ dire. ressort la question 
de 'Topaeit6", la non transparenee de 1'organisation de la base 
de donnees pour 1'utilisateur, et les difficultes qu'il rencontre. 
Ces diffieultes se situant au niveau de la connaissance de la 
base. d©s langages d'ind@xation. d@s strategies de la r©ch©rch@, 
sont liees a des problemes plus profonds de perception, de 
representations mentales, de connaissance des utilisateurs. 
Elles relevent de la psychologie de 1'etre humain. 
La conception du dialogue par exemple, comme un 
^ehange mutuel d'elements ayant un sens entre deux 
partenaires, est totalement occultee dans 1'interrogation d'une 
base de donnees. 
La synonymi© et la polysemie sont sourc© d'un "dephasage" 
eontinuel entre utilisateur et Sl. 
Le fait que 1'etre humain puisse exprimer une meme idee 
avec differents mots. ou qu'un meme mot exprime differentes 
idees, ou encore qu'un mot revete un sens different suivant le 
contexte dans lequel on 1'emploie, reste une inconnue pour le Sl. 
"Gomput&r syst&ms do not know the same t/i/ngs as fiumans and ar& 
notasgoodatus/ng contextto desamb/guate express/ons....one 
resu/t of tfi/s /s t/iat computers and humans are constant/y cr/tfc/zfng 
one anotfierf/ 7J 
1 0  N o u v e l l e s  p e r s p e c t  i v e s  d e s  s y s t 6 m e s  d '  i  n f  o r m a t  i  o n  
:  T e x t e s  p r 6 s e n t 6 s  p a r  A n d  r  6  F l o r y  e t  C . R o l l a n d .  
S e l e c t i o n  d ' a r t i c l e s  d u  c o n g r f e s  1 9  9  0  d e  
1  ' A s s o c i a t i o n  I n f o r m a t  i q u e  d e s  O r g a n i s a t  i o n s  e t  
S y s t f e m e s  d ' I n f o r m a  t  i  o n  e t  d  e  D 6 c i s i o n . -  p .  8  
1 1  T . K .  L A N D A U E R  ,  S . T . D U M A I S ,  L  .  M  G O M E Z . H u m a n  
f a c t o r s  i  n  d a t a  a c c e s s . -  B e l l  S y s t e m  T e c h n i c a l  J .  
1 9 8 2 ,  V o l . 6 1 ,  p a r t 2 , n *  9 , p .  2 4 8 9  
L e s  s y s t f e m e s  i n f o r m a t i q u e s  n e  c o n n a i s s e n t  
p a s  I e s  m e m e s  c h o s e s  q u e  1  e  s  h o m m e s  e t  n e  s o n t  
p a s  a p t . e s  S i  a n a l y s e r  u  n  c o n t e x t e  p o u r  l e v e r  
_  I  ' a m b  i  g u  i  t  6  d e s  e x p r e s s  i o n s  .  
En fait ©ntre Tutilisateur @t l@ Sl.soulignent LANDAUER @t 
ses collaborateurs, se pose le probleme d'un perpetuel divorce 
entre les caracteristiques, les dimensions et les valeurs 
Dans le partenariat Homme-maehine la classification 
logique destinee a rendre efficace le systeme ne correspond 
pas k celle de 1'usager. Les definitions complexes. abstraites. 
caracteristiques d'une reflexion rigoureuse necessaire au Sl, 
introduisent certains modes de pensee. totalement ittrangdr s a 
la plupart d©s gens. 
La navigation, dans une base de donn^es ii'offre pas la 
possibilite de trouver, sans 1'avoir specifie des elements 
interessants que 1'usager, reconnaitratt (s'il le rencontrait) lci on 
touche du doigt l@ probl@m@ d@s li@ns ©ntr@ l@s informations. 
L@s probl@m@s r@l@v@s ici n@ sont pas ©xhaustifs. ils p@rm@tt@nt 
juste de deceler leur existence et de mesurer leur importance. et de 
montrer les types de difficultes engendrees par les Sl actuels. 
1 1  .  .  .  " U n e  d e s  c o n s d q u e n c e s  d e  c e  f a i t  e s t  q u e  l e s  
s y s t f e m e s  e t  l e s  h o m m e s  s o n t  c o n s t a m m e n t  c r i t i q u e s  
l e s  u n s  p a r  r a p p o r t  a  u  x  a u t r e s . "  
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11.2 SYSTEME D'INFORMATION POUR LA GESTiON DE 
UENTREPRISE 
Pour realiser leurs objectifs, les entreprises creent des 
systemes de controle et de pla.nification de leurs activites. 
Ces organes de contrdle et de planification reposent en 
definitive surles systemes d'information 
Le but de tels systemes d'information est de gerer 
1'organisation de 1'entreprise.. par 1'amenagement des taches, 
afin d1 aider et soutenir la prise de decisions. 
ii.2.1 uutiiisateur dans Lss Sygtemes—de gestiQn—da 
1'sntreprige 
Le constat, selon BARIFF L. Martin et J.LUSK est que au 
niveau de ce type de Sl egalement "la prise en cornpte, de 
l'aspect controle et inventaire de la production dans 
l'eritreprise par 1'automatisatiori, prime sur celui des rapports 
entre les "supports hurnains de traitement de 1'inforrnatiori" et 
les supports hurnains de la prise de decision " 
" gr&ater/nf/uet?c& /s repres&tJterf by co/??putm-emb&drfeLt 
tftjtom&tr&c/ tfgc/s/at? matfe/s e, g..proc/uct/or? at?d /t?vet?toty 
cot?tro/"L esser /t?//uet?ce /s rcpreset?tad ty user regaestec/ 
ropotts H'/?/cJ? suppott M/mmt? /t?/ormat/ot? ptocess/t?g at?a/ 
rfec/s/ot? mak/t?g(7 
La prise de decision institutionnelle est affeetee par la 
qualite de 1'information en entree-sortie du Sl, Ainsi les 
performances exigees du systerne sont: 
1 2  M a r t i n  L .  B A R I F F ,  E d w a r d  J . L U S K  D e s i g n i n g  
I n f o r m a t  i o n  s y s t e r a s  f o r  O r g a n i z a t  i o n a l  C o n t r o l  :  T h e  
u s e  o  f  p s y c h o l o g i c a l  t e s t s .  I n f  .  a n d  M a n a g  .  1  9 7 8 ,  
v  o 1  .  1  , n  *  3  ,  p  1 1  
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1/ La capacite. a etablir des processus de controle qui 
minimiserit l 'entree de donnees incorrectes 
2/ La capacite au sein de l'organisrne.. d'apporter des-
arneliorations au niveau de la conception du travail, de la 
distribution du pouvoir, et un enrichissement dans les relations 
inter personnelles. 
En clair ces auteurs posent ici le problerne de la 
cornrnuriication entre deux unites-cles de Tentreprise : Tunite 
operationnelle et 1'unite de decision qui toutes deux sont des 
usagers du systerne d'inforrnation. 
Le Sl ayant la lattitude de donner a 1'usager un statut r6el.. et 
d'avoir sur lui des retornbees, son objectif prernier sera de 
rnotiver les individus, pour qu'ils se conduiserit en 
concordance avec les objectifs de 1'organisrne. 
La conception d'un systeme d'inforrnation integre dans 
le systeme de retribution, la configuration structurelle et la 
technoloqie influence co njointement la capacite d'une 
entreprise a controler ses rnernbres. Ainsi le problerne a 
resoudre est celui de la cornmunication entre le systerne et 
ses usagers. 
T/ius, t/?e £•&/?&/?///$•' ofat7 m/om?at/a/? systen? to 
cot?7/T7Uf?/c&t& c/ea//y &/?tf efl&ct/ve/y w/t/? use/s tep/esents a 
c/Zt/ca///nkage /'/? a/g&n/zat/o/? 's co/?t/o/st/ategy (73) 
Le developpernent d'un Sl qui doit supporter la prise de 
decisiori et faciliter le controle dans 1'entreprise, exige de la 
part du concepteur : 
la connaissance des rnodeles de decision de 
1'organisrne et les besoins d'iriforrnatiori associes a ces 
rnodeles d'une patt. 
1 3  M a r t i n  L .  B A R I F F ,  E d w a r d  J . L U S K  D e s i g n i n g  
I n f o r m a t  i o n  s y s t e m s  f o r  O r g a n i z a t i o n a l  C o n t r o 1  :  T h e  
u s e  o  f  p s y c h o l o g i c a l  t e s t s .  -  I n f .  a n d  M a n a g .  1 9 7 8 ,  
v o  1  1  , n  °  3  ,  p  1  1  6  
" A i n s i  1  a  c a p a c  i  1 6  d  '  u n  S I  h  c o m m u n i q u e r  
c l a i r e m e n t  e  t  e f  f e c t  i v e m e n t  a v e c  s e s  u s a g e r s  
r e p r e s e n t e  1  e  s e u i l  c r i t i q u e  d a n s  1  a  s t r a t e g i e  d e  
c o n t r o l e  d e  1 ' o r g a n i s m e "  
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d'autre parl la connaissanca des chames de. cummunicatiuQ 
evpliciternent ou irnplicitement valides—pQUf transmettre 
l ' information aux util isateurs concemes. 
II faut pour satisfaire ces exigences pouvoir determiner 
les besoins des usagers. 
Une fois ces besoins determines il faut les satisfaire a 
travers des systernes dNriforrnation "congruents" avec les 
caracteristiques des usagers, c'est a dire qui concordent avec 
la fagon dont ils acquierent et traitent riaturellernerit 
ririforrnation. 
Cornrnent restituer rinformation requise a travers des 
structures d'iriformatiori qui concordent avec ies structures 
mentales de 1'utilisateur ? Telle est la question a laquelle il 
faut repondre. 
JusquMci selon BARIFF et LUSK. la pratique s'est basee 
sur des interviews et evaluations par les concepteurs des 
rapports existants. Cette pratique entraine selon ces auteurs 
une subjectivite qui a son tour engendre des 
dysfonctionnernents dans le Sl. 
Au niveau de ce type de Sl, la critique faite par BARIFF 
et LUSK concerne essentiellerrient les methodes de 
conception. 
Ainsi dans 1'evaluation des Sl existants, la prerniere 
approche critique les methodes et techniques , pour 
arneliorer le raisonnemerit et la structuration logique, sans 
reference a 1'utilisateur final. 
La seconde, tierit cornpte de la psychologie de cet 
utilisateur pour cornprendre les difficultes engendrees dans 
1'utilisatiori des Sl actuellemerit. Elle tire des conclusions pour 
la conception de nouveaux types de systernes 
Dans cette optique les elernents les plus irnportants, sont 
pour le concepteur du systerne, 
1 l'analyse du besoin d'iriformation de 1'utilisateur 
21 sa preoccupation de restituer 1'information selon les 
rnodes de pensee, d'expression, de structuration de 1'usager 
final. 
Ainsi la dernarche prealable a la conception consiste a 
recenser les problernes, determiner de leur origine, et leur 
nature sur la base de la psychologie, la sociologie et la 
linguistique 
S'appuyarit erisuite sur les methodes de ces sciences , 
cette seconde approche propose des solutions pour des 
perspectives nouvelles. 
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III CONCEPTION MQUVELLE DE Sl : LA FL^CE DE 
L'UTILISATEUR 
Que peuvent apporter alors des systemes nouveaux 
d'informatiori..? Quelles seraient leurs traits 
caracte ristiques. 
NQUVELLE DE Sl 
LUTILISATEUR 
111.1. Historique 
Rar rapport a 1'organisation de Sl formalise, rnanuel ou 
inforrnatique la question de mettre rutilisateur en arnont dans 
la eonception apparait assez tardivement dans la litterature 
professionnelle, 
En effet les bases de donnees s'inspirant des 
eatalogues et des bibliographies irnprimes, apparaissent 
autour des annees 60, Les prerniers ecrits qui poserit le 
probleme des utilisateurs, apparaisserit entre 5 et 10 ans plus 
tard, et la preoccupation vis a vis de cet utilisateur se fait par 
rapport a 1'ergonomie, 
Marie Christirie MALHEN(9) dans son ouvrage.. "La 
Fiecherche docurnentaire interactive : psychologie d'une 
activite nouvelle" rassernble les premiers ecrits sur la 
questiori. 
Elle cite le travail de MOLLIN 1967.. celui de BENETT qui 
en 1 972 reprerid les travaux de CLEVEDON 1 966.. LANCASTER 
1968. Ces ecrits posent le problerne de 1'adaptation de 
1'homrne a la machine.. daris les systemes existants qui est 
contraire a 1'ergonornie et prejudiciable a "1'operateur".. c'est a 
dire le bibliothecaire ou documentaliste.. intermediaire oblige 
entre le Systeme et 1'utilisateur final. 
Leurs ecrits recomrnandent la prise en cornpte des 
aspects physio-psychologiques des usagers des Sl. 
Au niveau des langages d'iridexation.. ces auteurs 
soulignent 1'inadequation des termes utilises par rapport a leur 
representation reelle. TREU en 1971 cite le terrne de fichier 
dont le sens differe en informatique et dans le langage courant 
il recommaride que l'on tienne cornpte au niveau de ces 
concepts, des representatioris mentales des utilisateurs. 
Abondant dans le merne sens.. BENETT parle d'introduire 
au niveau de 1'indexatiori.. une sirnplicite du langage qui soit 
proche de la realite. 
Chez des auteurs comme LAWRENCE, WEIL, GRAHAM, la 
riotion d'appreritissage apparaTt fondamentale pour 
ygtilisateur du Sl. 
Dans une certaine rnesure si l'on observe les 
pratiques actuelles dans le monde professionnel, la profusion 
d1 interface-utiIisateurs, 1'apparition dans les ecrits, cornme 
daris les faits, de logiciels conviviaux, 1'indexation en langage 
naturel, etc... sontune reponse a ces preoccupations. 
Dans ces etudes cependant, 1'utilisateur, est pris en 
cornpte par rapport a uri svsteme deia cree. auquel il doit 
s'adapter... L1 evolution vers une seconde etape, celle que 
veut apprehender notre etude, a savoir concevoir le Sl a partir 
des besoins definis des utilisateurs, apparart autour des 
annees 80. 
Remarque 
Cette evolution en realite ne se fait pas d'une fagon aussi 
lineaire que tend a le dire notre analyse. En effet, parrni les 
travaux des auteurs cites par F.U^PELERIE qui s'iriteresserit a 
la question sous le second aspect : adaptation du Sl a 
l'utilisateur, et qui proposent des solutions, un article date de 
1973 ; de rnerne pour le prernier aspect corisidere du Sl 
auquel doit s'adapter 1'utilisateur des articles datent des 
annees 85. 
Disons donc sirnplement que autour de la decennie 80-
90, de plus en plus d'etudes paraissent eri faveur du second 
aspect. 
111.2 L'utilisateur au centre du svsteme 
Dans 1'acceptiori nouvelle, qui fait l 'objet de riotre propos, 
1'utilisateur ne doit plus s'adapter a un Sl. Le Sl par contre doit 
s'adapter aux besoins des usagers. 
Cette optique, qui pose le difficile probleme de definition 
du besoin, de la cornprehension de l'expressiori de ce besoin 
a adapter au Systeme, suppose une conception toute 
nouvelle du Sl et de son role face a 1'utilisateur. 
Cette conception nouvelle voit donc le jour a partir 
d'etudes d'evaluation, peu nornbreuses comme le signale 
F.LAPELERIE(6) ainsi que Jacques CHAUMIER. sur les 
systemes d'iriforrnation existants, etpose le probleme de la 
qualite de 1'iriforrnatiori delivree par ces systernes. 
Exarninoris ici les idees prealables a la creation de de 
ces systernes. 
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Dans cette optique, il s 'agit non pas de savoir qufni. 
types d'utilisateurs se referent au Sl, apres 1'avoir rnis t=. 
place, pour eventuellernenty apporter des rnodifications, mais 
quel Sl correspond(rait) atels utilisateurs cibles. 
Partir de 1'utilisateur pour concevoir le Sl revet deux 
aspects : 
1/ rechercher les caracteristiques de 1'iriformation 
qu'on lui procurera parce qu'ori aura defini et cerne ses 
besoiris. 
2/ rechercher les principes et facteurs d'influence 
intervenant dans le traiternent de 1'information par 
1'homrne, pour les iritegrer dans la construction des 
systernes iriforrnatiques, afin de repondre reellernent aux 
besoins de cet utilisateur. 
Les nouvelles rnethodes de conception ayant pour 
objectif d'integrer les caracteristiques psychologiques 
hurnaines a l'origine de la creation du Sl depassent donc 
l'etape d' i nte rface-uti I i s ate u r. Dans cette perspective, on 
parle d'integration homme-machine. Et pour creer les Sl 
on , retablit 1'utilisateur a sa juste place : 
" Wftat/s /nost/mpo/ta/?t to not/ce oJbaut &//a/t/?ese p/ot/ems 
/s t/73t they cou/c//?eve/ jbe see/? armeasu/etf a/? & system 
w/thauta user. T/?eya/e /?atp/ope/t/es ofa camputer system 
Jbutafia campute/-/?uma/? system take/? as a w/?a/e. "(74) 
1 4  T . K .  L A N D A U E R ,  S . T .  :  D u m a s ,  L  .  M .  ;  G o m e z  .  -
H u m a n  f a c t o r s  i n  d a t a  a c c e s s . -  B e  1  1  S y s t e m  T e c h n i c a 1  
J .  1  9 8 2 ,  V o 1 6  1  ,  p a r t  2  ,  n ' 9 ,  p .  2 4 8 9  .  
" C e  q u i  e s t  1  e  p l u s  i m p o r t a n t  S t  n o t e r  p a r  
d e s s u s  t o u s  c e s  p r o b l  f e m e s  e s t  q u  '  i  1  s  n ' a u r a i e n t  
j a m a i s  e  1 6  p e r g u s  o u  6 v a 1 u 6  s  d a n s  u n  s y s t f e m e  s a n s  
u s a g e r .  I I  n '  y  a  p a s  d  e  p r o p r  i 6 t 6 s  p r o p r e s  k  u n  
s y s t f e m e  i n f o r m a t ,  i q u e  m a i s  u n  s y s t f e m e  h o m m e - m a c h i n e  
p r i s  c o m m e  u n  t o u t "  
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Comment resuudre les problernes releves plus haut ? 
" To untferst<ancf ancf wark towa/c/s t/?e so/ut/on o/ t/?ose 
prob/ems we w////?&\se to A/?aw so/??& /mpo/to/?tp/opo/t/os af 
use/s. • /?oi<y tfiey /e/??e/??jber. name o/ass//}.; orga/jfze 
searcfr /ep/esent ancfp/ooess fnformsttfon.A// t/?ese top/os 
o/e pa/ts oft/?e //'e/c/of00g/?/t/\.-e psyo/?o/ogyf7SJ 
III.2.1 Analyse des besoins de 1'utilisateur 
Yvas LECOADICt7)- dans son analyse des usages et 
usagers de 1'information, dorine les objectifs de la conception 
riouvelle du Sl. 
Partir de 1'utilisateur suppose un ciblage, une 
connaissance de son besoin d'information. 
Ce besoin n'est plus considere sous sa dimension 
simplement humaine, de besoin primaire a satisfaire, comme 
le besoin de nourriture ou de veternent. Car une telle 
consideration octroie au Sl de delivrer l'information sans 
savoir quel en sera son usage. 
Or confiner le Sl dans ce role, conduit a rnettre 1'accent 
sur ses performances a fournir 1'information (dont 1'usage lui 
reste exterieur). 
Andre FLORY(1°) exprime cette meme idee en situant le 
probleme sur le plan theorique de la conception, au niveau 
des Sl de "premiere generation", les plus universellement 
repandus. 
1 5  o p .  c i t . p .  2 4 9 0  
" P o u r  c o m p r  e n d r  e  e t  t r a v a i  1  1  e r  d .  1  a  s o l u t i o n  d e  
c e s  p r o b l f e m e s  n o u s  d e v r o n s  c o n n a i t r e  q u e l q u e s  
c a r a c t e r i s t i q u e s  i m p o r t a n t e s  s u r  l e s  u s a g e r s :  
c o m m e n t  i l s  m 6 m o r i s e r r t  n o m m e n t ,  c l a s s e n t  ,  
o r g a n i s e n t  1 a  r e c h e r c h e ,  r e p r d s e n t e n t  e t  t r a i t e n t  
1  '  i n f o r m a t  i o n ,  T o u s  c e s  e l e m e n t s  s o n t  r e l f e v e n t  d  u  
d o m a i n e  1  a  p s y c h o 1 o g i e  c o g n i t i v e .  
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"L&s m&thatf&s Gart@$/&nn&s prScon/s&nt d'&na/ys&r et d& conc&va/r 
/e? S/ en s& centrant sur s&s fonct/ons. E//es /& pergo/Vent comme un 
systeme d& tra/tement cte /Znformat/on qu/repond auxreg/es de 
gest/on procedures pourprodu/re des sort/es., L 'an&/yst? ette 
concept/on du S/dehute par /Zdent/f/cat/on du S/a une fonct/on 
g/oba/e de gest/on "(' t&J 
Dans le cas qui nous interesse, le besoin 
d'inforrnation est considere cornrne un bescun social 
cornrnaride par des imperatifs ao&iaux. QQgnititS. 
psychoIogiques. de resolution des problernes. 
Ce fait irnplique que le Sl aide 1'usager a trouver la 
reponse appropriee a sa dernande. Demande dorit le 
systerne connaft la destination firiale. 
A notre niveau concernant cette idee ouvrons urie 
parenthese pour nous dernander daris quelle mesure, cette 
approche est realisable. En effet, comrnent arriver a satisfaire 
les besoins d'usaqers si divers ? Ces usagers qui rVarrivent 
pas souvent a definir leurs besoins, cornrne nous le soulignent 
tous les auteurs corisultes. 
A ce propos Jacques CHAUMIER(^).  s'accordant avec 
Yves LECOADIC (quant a la connaissance par l@ systeme des 
objectifs, de 1'environnement et des connaissances acquises 
du sujet par 1'utilisateur) met une nuance cependant sur la 
capacite du Sl a donner 1'information reellement adequate 
lorsqu'il pose la question d@ savoir si le 31 doit donner la 
solutinn du probleme a l'usaaer au l'aider a trouver cettg 
solution. 
Le prableme de 1'acces au 81 fait reference a la 
sociologie dans la mesure ou la connaissance de 
1'environnement de l'usager entre en ligne de compte. 
1 6  N o u v e l l e s  p e r s p e c t  i v e s  d e s  s y s t & m e s  d '  i n f o r m a t i o n  
:  T  e  x  t  e  s  p r e s e n t e s  p a r  A  n  d  r  6  F l o r y  e  t  C . R o l l a n d .  
S e l e c t i o n  d ' a r  t  i  c  1  e s  d u  c o n g r f e s  1 9 9 0  d e  
1  ' A s s o c i a t  i o n  I n f o r m a t  i q u e  d e s  O r g a n i s a t  i o n s  e t  
S y s t e m e s  d  '  I n f o r m a t  i o n  e  t  d  e  D  6  c  i  s  i  o  n . -  p .  5  
Selon rious cette question meriterait cTetre approfondie dans 
la conception d'un Sl. 
1'Analyse des besoins d1 information est un processus 
cornplexe. car ces besoins sont rarernent connus ou 
clairement definis. Et les 31 exigent des expressions logiques 
specifiques ornous le verrons plus loin 1'etre hurnain de nature 
aune logique forrnelle rnauvaise. 
De nornbreuses rnethodologies pour faciliter la 
determinatiori des besoins d'information ont ete developpees 
selori BARIFF et LUSK. La reference 3 de la bibliographie de 
leur article que nous analysoris ici est suceptible de 
reriseigner sur ces rnethodologies (17). 
I prnhlpmfl HP savnir niiRllff infnrmatinn nherrhRnt les 
Mtiligatffurfi lnrsqii'ils formiiltqnt unp riqqij&tig a ete pris en 
compte par DUMAIS, ©t LANDAUER. Ils ont etudie la faQon de 
specifier les donnees par les individus. en utilisant une 
version du jeu du mot de passe. 
1 7  M L ,  B A R I F F ,  I n f o r m a t i o n  r e q u i e r e m e n t s  a n a l y s i s  a  
m e t h o d o l o g i c a l  r e v i e w "  D e p a r  t  e m e n t  o f  D e c i s i o n  
S c i e n c e s  W P . 7 6  - 0 8 - 0 2  ( d e c e m b e r  1 9 7 7 )  U n i v e r s i t y  o f  
P e n n s y l v a n i a  
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DUMAIS, et LANDAUER. ont donne a des etudiarits de 
1'universite de Mev-./-Yorl<; 50 objets bien connus ( Newsweek.. 
Ernpire state building, motorcycle...). Ils leur ont dernande d'en 
faire urie description qui perrnettrait a d'autres personnes ou a 
un ordinateur tictif de deviner chaque objet. La seule restriction 
etait de ne pas nornrner 1'objet lui rnerne dans la description. 
80% de personnes arriverent a deviner reellernent les 
objets decrits 
Au niveau des enonces proposes par les etudiants le 
constatfut rirnprecision des terrnes qui restaient plutot vagues. 
Ils en conciuent que celui qui decrit 1'objet s'appuie forternent 
sur les connaisances de celui qui doit le deviner, pour rie pas 
affiner ses descriptions 
T/?e spsc/t/Br ur?aor?sa/ous/y assumes t/?at t/?ere/s stra/?g/y 
o/iiereLip//o/Zt)ls 3/r?o/?g t/?e pass/Jh/e /tems &/?d t/?at t/?e at/?er 
perso/? wfZ/s/? are t/?stpr/or/t$s suffZec/e/?t/y to /?e <al?/e pe/so/? to 
guess w/?at/s //?te/?c/ec/ 
Appare/?t/y /'/? orc/erto m&fce c/ata access more /?atura/ 
we mustto bu//d//7to systems more oft/?/s k/'/?tf ofkz?ow/ec/ge of 
t/?e war/cf / 
1 8  T . K .  L A N D A U E R  ,  S . T . D U M A I S  ,  L . M  G O M E Z . H u m a n  
f a c t o r s  i  n  d a t a  a c c e s s . -  B e  1  1  S y s t e m  T e c h n i c a l  J .  
1  9 8 2 ,  V o l . 6 1 ,  p a r  t 2 , n  °  9  ,  p .  2 4  9  3  
" L ' a u t e u r  d e  1  a  s p 6 c i f i c a t i o n  s u p p o s e  i n c o n s c i e m m e n t  
q u ' i 1  y  a  u n e  p r i o r i t d  q u a s i  e v i d e n t e  p a r m i  l e s  c a s  
d  e  f  i g u r e  p o s s i b l e s ,  e t  q u e  l  '  a u t r e  p e r  s o n n e  
p a r t a g e r a  s u f  f  i  s a m m e n t  c e t t e  p r i o r i t ^  p o u r  e t r e  
c a p a b l e  d e  d e v i n e r  s o n  i n t e n t i o n .  
A p p a r a m m e n t  s  '  i  I  n o u s  f a u t  r e n d r e  1 ' a c c e s  d e s  
d o n n d e s  p l u s  n a t u r e l ,  n o u s  d e v r o n s  i n t r o d u i r e  d a n s  
l e s  s y s t 6 m e s  b e a u c o u p  d e  c o n n a  i  s s a n c e s  d e  c e  g e n r e .  
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111 2.2 Restituer l'information aux usaqers : Apports de la 
EsyjchQLiQjgia 
III.2.2.1 Quels apports de la psychologie cognitive aux 
problemes de 1'acces aux bases de donnees ? 
La psychologie cognitive est urie science qui se 
developpe ces dix dernieres annees, en ernpietant sur divers 
d o r n a i n e s  :  
linguistique, 
psychologie, 
neuropsychologie 
Sa rnethode centrale a ete de traiter 1'esprit humain 
cornrne le processus general d'un systerne d'informatiori (a 
general inforrnation processing system) d'ou son extension 
naturelle a 1'etude du partenariat hornrne-rnachine. 
Les charnps d'investigation de cette discipline 
particuIi6remerit pertinents pour notre propos sont la mernoire 
et la connaissance hurnaines 
1/ La psychologie cognitive dernontre la prodigieuse 
capacite de stockage et d'association des inforrnations de 
cette memoire Elle souligne par coritre sa faiblesse quant a 
ses possibilites d'enum6ration de classification en categories 
precises de ces informations stockees. 
"Our <3jb///t$.>' to reoogn/ze t/?//?gs a/?c/ wo/tfs, t/?at/s to p/ace t/?&m 
/>? at/sast o/?e k/?ow/? catego/y a/?dst/Z//r?o/e, our a/bi/fty to 
assoc/ato ot/?eri/?fo//??atio/? witi? eve/y factis quite /ema/katie. 
Butwe a/e poor at iisti/?g a//oft/?e mem/be/s ofa /a/ge c/ass, 
a/?yo/?e ofwici? we couic/guite easiiy /ecog/?ize as suc/ij 9) 
2 0  T . K .  L A N D A U E R ,  S . T . D U M A I S ,  L . M  G O M E Z . - H u m a n  
f a c t o r s  i  n  d a t a  a c c e s s . -  B e  1  1  S y s t e m  T e c h n i c a l  J .  
1 9 8 2 ,  V o  1  6  1  ,  p a r t 2 , n ° 9 , p .  2 4 9  1  
"Notre capac i T6 6L reconna i tre 1 es choses et les mots, 
e n  1  e s  p l a g a n t  d a n s  a u  m o i n s  u n e  c a t e g o r  i  e  c o n n u e ,  e t  p l u s  
encore, notre capaci 16 a associer des inf ormat ions 5 L tout 
evenement est tout k  fait remarquab 1 e .  Mais nous sommes 
pauvres pour 6tabl ir I a l iste tous les elements d' un grand 
ensembl e,  alors meme que nous sommes tout Si fait  capables de 
1 es reconnai tre en tant que tels.  
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2/ La distinctidn rnentale et linguistique de categories, 
1'etablissernent de relations entre ces categories, la 
connaissance de chaque rnernbre d'une classe varient d'un 
individu a 1'autre et chez le rnerne individu d'un rnornent donne 
a un autre, car la connaissance hurnaine s'acquiert 
co nti n u e 11 e rn e nt a trave rs d iffe re nte s exp e ri e n ce s 
Cette faculte de distinction est rn ouvante et souvent 
dependante d'un contexte donne . 
3/ L'etre hurnain a generalernent une logique forrnelle 
rnauvaise 
4/ Concernant 1'esprit hurnain pour notre propos le fait le 
plus irnportant est la dependance d'une connaissance 
nouvelle par rapport a une connaissance ancienne : 
Afew k/iaw/erige c/epenc/s mt/miafe/y. pensas/ve/y. a/?d 
autamat/c<a//y on a/c/knaw/ec/ge. //? & se/?se /n/armat/an c/aes 
/?at ex/st u/?t/Z//t/s cac/ec/ar catega/Zes ZZt/nta same exZst/Zig 
knaw/edge "{Ft-V 
Par structure psyehologique de la eonnaisssinee 
humaine, il faut entendre les relations entre diffirents iliments 
de eonnaissanee, et eomment sont eongues ees relatlons 
dans 1'esprit humain. 
5/ Par les experimentations sur la perception 
psychologique et physique des couleurs, il a ete etabli que 
1'infinite des couleurs est saisi par 1'homme juste sur trois 
dimensions. Prouvant ainsi que la representation du monde 
exterieur pour 1'etre humain est dependante non de ce monde, 
mais est fortement modelee par ses experiences et 
mecanismes psychologiques de perception. 
2 0  T . K .  L A N D A U E R ,  S . T . D U M A I S ' ,  L . M  G O M E Z  .  - H u m a n  
f a c t o r s  i  n  d a t a  a c c e s s , -  B e l l  S y s t e m  T e c h n i c a l  J .  
1  9 8 2 ,  V  o  1  6  1  ,  p a r t 2 , n ° 9 , p .  2 4 9  1  
" L e s  n o u v e l l e s  
i n t i m e m e n t ,  e x c l u s i v e m e n t  
a n c i e n n e .  E n  u n  s e n s  1  
t a n t  q  u ' e 1  1 e  n ' e s t  p a s  
c a t d g o r i e ,  £ L  t r a v e r s  
e x i s t a n t e .  
c o n n a i s s a n c e s  d 6 p e n d e n t  
e t  a u t o m a t i q u e m e n t  d ' u n e  
' i n f o r m a t i o n  n ' e x i s t e  p a s  
cod6e o u reli6e h une 
u n e  c o n n a i s s a n c e  d 6 j a  
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Des experirnentations recentes dans cette optique ont ete 
realisees par PRUZANSKI, TVERSKY, et CAROLL(1 8) dans 
les domaines de la connaissance et de la perception. 
Les resultats rnontrerent que tout dornaine particulier etait 
presque toujours rnieux adapte a un type de rnodele structurel 
donne dirnensiorinel ou hierarchique. 
IIIJL2JL Quels apports de la psvchologie clinique aux 
svstemes de aestion informatique de l'entreprise? 
Le concepteur du Sl qui analyse des individus dans une 
structure, pour developper les cornposantes d'un Sl, devant 
assurer le controle de son organisation, fait face au rnerne 
type de problerne de base, que le psychologue cliriicien, qui 
doit etablir un diagnostic, et un traiternent apres avoir, sur la 
base de tests psychologiques, defini des profils. 
Les auteurs proposent ainsi aux concepteurs de 
systernes d'utiliser les rnethodes de la psycholoqie 
clinique pour realiser leur Sl. 
Ils suggerent pour ces tests la prise en cornpte de 
variables sur le cornporternent de 1'individu : 
1 *) le sfyle cognitif ou ensernble d'elernerits du 
cornporternent de 1'individu affectant la fagon dont il pergoit et 
traite le rnieux 1'information 
A ce niveau les tests perrnettent d'accorder le conteriu, le 
forrnat et la preseritation des inforrnations avec les structures 
psychologiques de 1'usager 
2") La faculte de comprehension "implementation 
apprehensiori" qui definit la resistance au changement, les 
mecanismes de defense et le niveau du stress. Ces variables 
perrnettent de rnesurer les predispositions des usagers vis a 
vis des rnodifications du Sl 
lci les tests peuvent perrnettre de corriger les 
phenomenes de rejet du systeme. 
A ces variables de comportement propres a 1'individu 
qui donne des indications sur ses connaissances et sa fagon 
de les structurer spontariernent, il faut adjoindre celles de sori 
comportement par rapport a 1'organisme dans lequel il 
3 ' integre. 
Les tests psychologiques a ce niveau permettront de 
rnontrer les predispositions des gens a la creativite 
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professionrielle, face a la securite.. a la satisfaction au riiveau 
du travail. 
II faut avant tout tenir cornpte de la place dans la 
hiera.rchie et du nivea.u de specialisation des individus dans 
11 o rq an i s rn e. 
Si des changements dans 1'organisme doivent intervenir. 
les caracteristiques liees a ces situations, doivent etre prises 
en compte. 
II existe de nornbreuses structures dans lesquelles les 
donnees necessaires a la conception de systemes 
dNnforrnation de gestion de Tentreprise ont deja ete 
etudiees(23). 
Les auteurs en proposent une noux/elle mettant en relief 
les variables a rechercher dont nous venons de parler, que 
nous presentons ci dessous. 
Table 1. A behavorial framework for IS design 
Usec Behavioral Variables Orgariizational Behavior Variabies Report Characteristcs Performance Measures 
Cognitive Style 
Cognitive Complexity 
— Differentiation 
— Integration 
Field Independent-Dependent 
Systematic-Heuristic 
Cognitive Controls 
lmplementation Apprehension 
Resistance to Change 
Authoritarianism 
Dogmatism 
Flexibility 
Stress 
Manifest Anxiety 
Defense Mechanisms 
Denial-Avoidance 
Repression-Displacement 
Projection 
Aggicssion 
Situational Factors 
Departmental Perceptual Bias 
Role Ambiguity 
Extraversion-Introversion 
Degree of Responsibility 
Internal-Extemal Locus of Control 
Level of Aspiration 
Reward-Performance Dependencey 
Job Security 
Job Satisfaction 
Interpersonal Trust 
Organizational Characteristics 
Management Style 
Status Power Structure 
Communication Network 
Centraiization 
Hierarchiai Levels 
Diffcrentiation 
Integration 
Span of ControL 
Technology 
Size 
Internal-Extcmal System Stability 
Content 
Aggregation Level 
Absolute-Percentage 
Format 
Tabular 
Gtaphic 
Presentation Medium 
Paper 
CRT 
Vocal 
Symbolic 
Frequency 
Machine Initiated 
Periodic 
Exception 
User Requested 
Costs 
Revenues 
Decision Time 
User Satisfaction 
L e  t a b l e a u  p r e s e n t e  p o u r  c h a q u e  s e r i e  d e  v a r i a b l e s  
l e  n i v e a u  d ' i n t e r v e n t i o n  d a n s  l a  p r e s e n t a t i o n  d e  
l  '  i n f o r a a t  i o n  
L e s  v a r i a b l e s  r e l a t i v e s  k .  1  a  s t r u c t u r e  d e  l a  
c o n n a i s s a n c e  ( c o g n i t i v e  s t y l e )  i n t e r v i e n d r o n t  a u  
n i v e a u  d u  c o n t e n u  d e  1  '  i n f o r m a t  i o n  e t  d  e  s a  f o r m e  d e  
p r f S s e n t a t i o n  t a n d i s  q u e  c e l l e s  c o n c e r n a n t  l e  n i v e a u  
d  e  e  o  m  p  r  e  h  e  n  s  i  o  n  s  e  r a p p o r t e r o n f c  a  u  s u p  p  o  r  f c  d e  
1  '  i  n  f o r n i a t  i o n  ,  
HI-3 Methodologies rBCommandees 
III.3.1 Quelques pistes pour une methodologie de 
conception integrant I' homme et la machine 
Parler de factsurs humains dans l'acces aux bases de 
donnees, consiste habituellement a prendre en compte 
1'interface utilisateur-ordinateur. Qn cherche plutot h 
developper une fonction particuliire de cet interface en 
ameliorant les langages de commandes.. des entrees de 
donnees ect... Or, ce qui est important c'est de concevoir des 
systemes susceptibles de fournir aux gens des donnees 
exploitables a partir des moyens avec lesquels ils sont 
capables de penser et de communiquor. 
Ce premier principe adopte, la deuxieme etape consiste 
a batir un systeme d'essai. Cest a dire construire un 
prototype, dans lequel des idees de conception puissent itre 
aite rn ative ment texte e s. 
La conception modulaire que permet de texter des 
parties de programmes pour des corrections, peut itre 
appliquee aux Sl. 
Le choix du modile des donnees, du mode de 
recherche, la taille, la forme de la base, le vocabulaire de 
recherche, ses regles syntaxiques devraient siparement itre 
textes pour itre sur qu'ils seront adaptis aux objectifs des 
usagers potentiels, avant d'itre incorporis dans un 
ensemble. 
Une fois le 51 constitue, un nouveau test est necessaire 
pour savoir s'il fonctionne. Ici aussi il ne s'agira pas du test 
traditionnel, par lequel 1'inventeur, dans son seul univers, sans 
aide exterieure,evalue si son invention realise ce qu'elle est 
supposee faire.. 
Ce type de test est insuffisant pour des systemes 
destines aux hommes, a cause de 1'influence enorme de 
1'experience et de la connaissance prealable sur la 
perception et de leur interaction sur le monde e>cterieur de 
1'individu. 
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Le test doit etre fait de sirnulations ou 1'usager et le 
concepteur jouent !'un le role du Sl, 1'autre celui de l'usager. La 
rnesure des interactions par un prograrnrne sirnple perrnettrait 
de deceler des "inforrnations surprises" sur ce que reellernent 
ferait 1'utilisateur et rnontrerait ainsi les aspects du systerne 
faciles ou difficiles a rnanipuler. 
Les partisans de ces rnethodes sont conscients des 
lourdes contraintes engendrees par ces procedures : surcroit 
de travaiI, plus grandes difficultes pour la realisation des Sl, 
ternps plus long pour leur conception. fvlais ils pensent que cet 
effort vaut la peine d'etre tente pour atteindre l'objectif qu'ils se 
fixent 1 ' integration-HOMME-MACHiNE. II n'y a pas d'autre 
alternative 
Le test rnodulaire repetitif, perrnettra au fur et a rnesure, 
de curnuler des techniques qui perrnetttront d'apporter des 
solutions au niveau de ces nouvelles exigences. 
III.3.2 Methodologie pour la conception des Variables de 
comportement pour un SIGE 
Pour recueillir les informations sur le comportement des 
usagers on peut faire des interviews structurees ou non, se 
baser sur les rapports deja existants et ou utiliser des tests 
psychologiques. Le resultat de ces tests perrnettra de 
determiner des profils d'usagers 
L'application de ces tests necessite : 
1) La selection des tests en fonction des objectifs du Sl. 
2) La nlpartition des individus testes en groupes suivant 
le rissau d@ dicision pergu par 1'analyste, ou sur un@ 
n§partition algorithmique 
3) La Traduction de ces profils de comportements dans 
des directives de conception concemarit la mise en oeuvre 
des procedures, et les forrnats de presentation de 
1'informatiori 
4) La mise en placa ces procedures @t cas formats. 
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Nous prusentons le ta.blea.u dGnna.nt un apergu des 
tv 'oes de tests psvchuIuqiques applicables .aux usaqers d'un 
SI p ar B.ARI FF ET LU S K? 
Les differents types de tests a envisa.ger sont fonction 
des differentes series de variables . 
Table A-l. Psychologjcal Tests and Measures of User and Organizational Behavior Variables a) 
A. Cogrticive Style 
1. Differenciation 
a. Keily REP test 
b. ModiTied REP test (Bieri and Vannoy 
versions) 
c. Scott Sorting test 
e. Pettigrew Category Width test 
f. Appiications of multidimensional scaiing 
2. Integration 
a. Paragraph Completion test 
b. This I Believe test 
c. Tuckman Interpersonal Topical Inventory 
d. Scort Structurai Properties Measure 
e. Zajonc Cognitive Tuning test 
3. Field Independence-Dependence 
a. Witkin Embedded Figures test 
b. Closure-Flexibility (U. of Chicago) 
4. Systematic-Heuristic 
Myers-Briggs Type Indicator 
5. Cognitive Controls 
a. Leveling-sharpening 
(1) Schematizing test 
(2) Kinesthetic time error 
test 
b. Tolerance for unrealistic 
experience 
(1) Apparent movement 
test 
(2) Anisekonic lenser test 
c. Equivalence range 
(1) Object sorting 
(2) Picture sorting 
d. Focusing control 
(1) Size estimation-I 
(2) Picture sorting 
e. Constricted-flexibie 
(1) Stroop Color Word test 
(2) Size estimation-II 
(3) Free associauon 
3. Resistance to Change 
1. Authoritarianism: F Seale 
2. Dogmatism: Rokeach 
3. Flexibility: Fx CPI 
2. State Anxiety 
a. Multiple Affect Adjective Check 
List (MAACL) 
D. Defense Mechanisms 
1. Various projective tests 
2. Defense Mechanisms Inventory 
E. Extroversion 
1. Eysenck 
2. Various scales from CPI, EPI, 
MMP, 16PF 
F. Locus of Control: Rotter 
G. Trust: Rotter 
H. Job Satisfaction 
I. Porter and Lawler 
2. Smith, Kendall and Hulin 
C. Stress Level 
1. Trait Anxiety 
a. Tayior Manifest Anxiety 
b. IPAT Anxiety scale 
a) CPI: California Psychological Inventory, EPI: Edwards Personality Inventory, EPPS': Edwards Personal Preference Schedule, 
MMPl: Minnesota Multiphasic Personality Inventory, 16PF: Sixteen Person Factor Inventory. 
111 4 Nouveaux svstemes experimentes 
Comment utiliser les quelques principes dtfQQaes de la 
psychologie coanitive. pour la rnise en place de Sl.? 
Dans le cas de 1'acces aux bases de donnees, en 
fonction du domaine considere (cornrne le prouvent les 
experiences de PFiUZANNSKI), et en fonction des 
connaissances de 1'individu, peut naitre la structure d'un Sl 
dorme. 
Ainsi dans la repartition d'un ensernble de donnees 
utilisables par des hornmes il est necessaire de respecter la 
"structure psychologique "de ces donriees. 
L'appreciation de la structure des couleurs par 1'homme 
sur trois dimensions peut etre exploitee dans une base de 
donnees pour teinturiers, a la recherche d'une forrnule 
chirnique de teiriture. 
Pour cette base precise, la structure arborescente ne 
conviendrait pas, parce la structure hierarchique arborescente 
introduirait des partititions orthogonales dans un espace 
(1'espace de la couleur) continu, psychologiquernent peu 
divise. 
Par contre cette structure arborescente s'adapterait 
parfaiternent a uri S1 destine a dormer des renseignements 
sur les anirnaux dans un zoo. Mais si la structure en arbre 
convient bien aux systemes hierarchises perrnettant des choix 
sequentiels parrni des classes et sous-classes, elle rnerne ne 
represente pas de fagon nette et suffisante les "categories 
irnbriqueees" ou recouvrantes. 
Cette structure eri arbre, suppose en effet a chaque 
niveau de partition logique dans un dornaine, que chaque 
objet appartient a un ensemble et un seul. 
Alors, comrne c'est souvent le cas qu'arrive t-il lorsqu'il 
s'aqit de representer les dornaines qui empietent sur 
d'autres? (overlappirig categories) 
Les auteurs donnent 1'exernple du rnot MAISON. Pour un 
individu la rnaisori peut representer : un investissernerit, une 
source de depenses rnensuelles, une entite de taxation, etc... 
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Comment batir un systeme qui puisse saisir toute la richesse 
de ce concept ? 
Le PfQblerrie est de savoir s'il est possible d'accorder la 
diversite d'apprehension des concepts par les usagers et les 
des rnuyens puissants d'aide au reperage de 1'iriformation. 
Ces moyens etant, le degre d'abstraction, de 
structuration logique, de perforrnance des Sl. 
III.4.1 caracteristiques psvchologiqijea de l'usager et SRI 
nouveaux 
FURNAS propose d'utiliser les structures de 
connaissance alternative pour resoudre le problerne des 
classes empietant sur d'autres, ("Overlapping categories") et 
pour presenter des ordres superieurs multiples ("rnultiple 
superordinate"). 
Cette approche peut incorporer d'irnportantes 
caracteristiques de la representation hurnaine (des donnees) 
et former la base des procedures systematiques de 
recherche. 
FURNAS fait le tour des differentes structures existantes, pour 
rnettre au point sori systeme. 
Un systerne base sur 1'acces par rnots cles serait 
adequat, rnais il ne donne aucune indication sur le contenu 
d'une base, et l'usager doit generer spontanernent des rnots 
pour pouvoir forrner un erisemble de descripteurs peu 
farniliers afin d'atteindre son but. 
Les recherches en psychologie montrent les difficultes 
induites par cette procedure. 
Tandis que celles de selection par rnenu limitent la 
comprehension des donnees de la base. 
Le systeme base sur les graphiques ne perrnet 
generalemerit pas a 1'usager de rnener la strategie allant du 
general vers le particulier, strategie qui permet un affinement 
successif de la recherche. 
FURNAS a explore les graphiques acycliques directifs 
dans lesquels des liens.. sont etablis conceptuellement entre 
categories superieures et inferieures. 
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II rnet en oeuvre un systerne d'acces aux donnees dans 
lequel a chaque rioeud 1'usager a le choix entre differents 
erisernbles de classes sup6rieures ou inferieures. 
SARLY COURSES 
SALAOS 
/ 
_i 
5ALA0 
i a )  
CAESAR I ! SPINACH I : TOSSEO I 
SALAO | SALAO 
I ; MUSHPOOM I 1 
COLO FOOOS I VEGETABLEOISHES I 
COLD CUTS ! X 
SALAOS 
X 
I CAESAfl 
i SALAD 
' SPINACH 
1 Sc 
,MUSHROOM 
! SALAO 
! b )  
TOSSED 
SALAD 
CAESAR 
• SALAO | 
3ALAOS 
(C) 
I GREEN 
3SANS 
SPINACH 
MUSHFLOOM I 
SALAO | 
: TOSSED 
I SALAO 
Fig. 3—Illustradons of a menu access scheme with multiple superordinates. 
Furnas has 
exptofed"direccea- acyciic-"jraposl wheri Iinxs"-are concepcuaily 
"airecced", (jonneccinf superordinaces co cheir suborriinaces. This ar-
rangemenc ailows che represencacion oc overiaoping subsecs and mui-
ciple superordinaces. and chus offers oae piausible compromise becween 
compiece represancacion and manageable organizacion. _ 
Furnas has impiemenced chese as a menu recrieval syscem in whicn 
ac each node cne user has a- choice of boch muicipie subsecs and 
muicipie supersecs. Like more famiiiar cree-scrucsured syscems ic is^  
••veil suiced for cop-down. general co specific, recrievai (wich no risk oc 
geccing caughc in cvcles in che refmemenc procsssK Ics greacer gener-
aiicy ailows a richer variecy of inceraccion. nowever. An exampie :s 
given in Panel A of Figure 3, for a syscem chac allows access co a recipe 
nia. In a cvptcal menu access scheme, as iliuscraced in PaneL A, che 
user would arrive ac a node for salads and be gwen several choices of 
dirferenc kinas. If none was sacisfaccory, che oniy choice wouid be co 
recreac up che one link from saiaas co che superordinace from which ic 
was originaily reached. say "eariy courses." Buc. che user mighc noc 
realLy be inceresced in eariy courses any more, buc racher in saiads as 
a kind of cold food. In chac case a dirferenc superorainace wouid be 
more usefui, as iiluscraced in Panel B. Scill anocher possiole superor-
dinate for saiad is showilJn.Panel. C. 
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Dans un scherna classique d'acces par rnenu, illustre dans le 
tableau a de la page precedente (p. 2499 de 1'article souverit 
cite de LANDAUER et coll.), 1'usager arriverait a un ensemble 
de salades et aurait le choix de plusieurs sortes de salades 
differentes. 
Si aucun n'etait satisfaisant, le seul choix serait de 
rernonter du seul lien "salades" a l'ordre superieur d'origine 
deriornme "hors-d'oeuvre" (early courses). 
Si 1'usager n'etait pas interesse par "les hors d'oeuvre" rnais 
plutot par les salades en tarit que repas froids, alors une 
classe superieure differente serait plus utile ainsi qu'illustr6e 
dans le tableau b, Une autre classe superieure possible de 
salades est dormee dans le tableau c. 
Ce que ce systerne experirnerital tente de faire, c'est 
d'offrir un ensernble raisonnable de choix en remontant 
cornme en descendant chaque classe. 
Cest 1'exernple d'une nouvelle methode d'acces, nee de 
la prise en cornpte de la representation de la connaissance 
de l'usager. 
Uri certain nornbre de problernes doivent etre resolus 
avant d'apprendre a construire et utiliser un tel systerne. Le 
point le plus irnportant est celui de savoir cornrnerit obtenir 
1'iriforrnatiori sur les cormaissances de l'usager qui perniette 
uri choix optirnurn de superclasses. 
Une autre structure de la connaissance de I'etre hurnain, sur 
laquelle peut se baser la conception d'un Sl est 1'habitude de 
creer des codes svmboliques pour travailler sur des 
ensernbles cornplexes. Cette habitude s'est renforcee avec 
ravenernent de rinforrnatique. 
Creer des procedes rnnemotechriiques est un fait, un 
autre celui de savoir pourquoi ils sont faciles a retenir. 
La DEWEY est interessante pour les bibliothecaires (qui orit 
a resurner le contenu des docurnents et a les classer) rnais 
facilite t-elle pour autant le reperage en rayon des ouvrages 
recherches par 1'utilisateur ? Cela n'est pas evident. 
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D'ou la necessite d'ameliorGr 1'appreritissage des 
oodes. Ceci implique 1'etude de la structure des dornaines de 
connaissance tels que congus par les usagers, et 
1'incorporatiori des resultats de cette etude dans la conception 
des codes traces pour eux. 
Generalement les Sl existants cornbinent la possibilite de 
choix du nornbre de terrnes par Putilisateur pour construire 
des ensernbles logiques et arithrnetiques des donnees 
entrees dans la base. II est essentiel de savoir le rnieux 
possible quelles sortes de rnots, d'expressions, les gens 
trouvent naturels d1 utiliser pour preciser les donnees. Ici se 
posent les problernes de cornmuriication entre concepteurs 
et usagers. 
La possibilite d'exprimer de rnultiples rnanieres urie idee, 
et Pincapacite des Sl a satisfaire leurs usagers posent le 
problerne du divorce de vocabulaire entre hornrne et 
rnachine. 
Differentes experierices orit ete faites, sur la determination de 
descripteurs par : 
GOMEZ et KRAUT pour des recettes culinaires par des 
cuisiniers, 
LANDAUER, GALOTTI et HARTWELL, pour la description du 
change du Mark a des etudiants en secretariat, 
DUMAIS pour des articles en vente 
FURNAS ( ig)  sur la classification d'objets cornrnuris. (cf 
annexe 1 
lls obtinrent les resultats suivants. 
L'utilisation du mSrne premier mot par deux personnes 
fut de Pordre de 1/5 pour le premier cas, de 1/10 pour les 2e et 
36 cas et de moins de 1/10 pour le 4£t. 
Le r^sultat de ces ^tudes sur la eoneeption des Sl, doit 
§tre 1'utilisation d. une plus grande ^ chelle de synonymes. 
Les eomposantes de Sl c'est a dire les fiehiers des donnees, 
les objets, les eommandes, et les programmes, devraient §tre 
speeifies par beaueoup plus de noms differents. 
Une fagon de concretiser le fait est d'utiliser un SCHEMA 
ADAPTE DNNDEXATION. Cette structure garde traee des mots 
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pointeurs au fur et a rnesure de la maturite du systerntj. 
FURNAS a conc?u a titre experirnental une structure bab.ee 
sur cette rnethode, aux laboratoires Bell sous ^yoterne 
d'exploitation UNIX. 
Si un usager ne trouve pas ce qu'il cherche apres 1'essai 
d'un premier mot mais le trouve par une autre voie.. uri 
programme ADAPTATIVE INDEX TO DOCUMENTATION, etablit. un 
nouveau pointeur du premier mot et si le rnerne usager du 
quelqu'un d'autre 1'utilise de nouveau.. le systerne en aura une 
idee. 
Ce programme leve le probleme des ambiguites en 
proposant frequemmerit une liste de tous les objets auxquels 
s'est referd precedemment un terme donne. 
L'6valuation des resultats de ce systeme encore 
experimental n'est pas faite. 
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CONCLUSION 
Daris cette synthese bibliographique, nous avons 
essave de rechercher des elements sur les systemes 
d'information privilegiant la prise en compte des 
caracteristiques propres au destinataire final. 
Nous avons premierement constate que la 
documentation sur le sujet etait plutot rare. 
Nous avons cependant pu deceler actuellement 1'existence 
d'urie recherche effective sur la question, qui fait de 
1'ut.ilisateur le centre de ses preoccupations. En cela les 
partisans de cette tendance s'opposent a une option premiere 
qui privilegiait. la modelisation des donnees et le 
fonctionnement des systemes. 
L'idee force de la recherche axee sur 1'individu est. de 
rapprocher le plus possible le systeme iriformatique du 
svsteme naturel de traitement de 1'information, par la memoire 
humaine. 
La conception de tels systemes impliquera 
necessairernent davantage de travail et de temps. 
Ainsi le probldme de la conception de Si devient. 1'enjeu 
d'un grand nombre de disciplines relatives aux sciences 
hurnaines parrrii lesquelles la psychologie occupe une place 
de choix. 
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appropriate for information systems design and implementa-
tion is found in Table A-l. Additional source books aie read-
ily available [6,7,9]. Some measures of organizational struc-
ture are found in (20). 
The administiation of tests includes many considerations 
(1,7,10]. Materials must be secured, controiled and prepaied 
for distribution. Verbal instructions and rapport with test 
takers should be thoroughiy discussed with proctors. Conll-
dentiality of test results must be maintained and this policy 
shouid be known to test participants. 
Results of tests should be reported to participants on an 
individual basis. The systems analyst must be caieful to dis-
cuss scores in a supportive, nonthreatening styie. Since the 
use of these tests for information systems design is a new 
innovation, validation of systems analysts' insights from user 
test scores should be perfoimed until more case experience is 
available. In organizations where users aie receptive to test-
ing, this methodology provides a structured approach; how-
ever, caieful attention to selection and administration aspects 
is necessary. 
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